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A Bujumbura, connue pour ses fétes, 'ambiance n’est plus aux soirées

RFI, 04-09-2015 A Bujumbura, la vie continue ou presque Les violences se poursuivent au Burundi et
particuliA"rement dans sa capitale. Chaque nuit compte son lot da€™affrontements, de blessA©s et de victimes. Au moins
quatre morts ont AOtA© dA©nombrA©s depuis le dA©but de cette semaine. Dans ce climat, les habitants de Bujumbura
poursuivent leur quotidien tant bien que mal. A Bujumbura, capitale connue pour ses fA2tes, la€E™ambiance na€™est plus aux
soirA@es. A«A Seul le Kiss-club [une boA®te de nuit A la mode] ouvre timidement durant les week-ends. Les Havana, Aosta
ou Carvados fonctionnent au ralentiA A», tA©moigne Arthur*, un habituA© des sorties. La vie nocturne a presque disparu et a
laissA© placeA aux craintes et aux tensions.

La population de Bujumbura tente tout de mA2me da€™avoir un quotidien ordinaire. Mais ce na&€™est pas toujours possible. L
quartiers contestataires au troisiA"'me mandat de Pierre Nkurunziza sont tour A tour bloquA®©s et fouillA@s.A«A Les gens vont
au travail, mais si ton quartier est encerclA©, tu n'ouvres mA2me pas la porte. Ce sont des quartiers oAt cela tire beaucoup
et la police dit qu'elle va faire de fouilles pour trouver les armesA A», explique William, un autre jeune Burundais. Il habite
le quartier de KibengaA :A A«A Il nA€™y a pas encore eu de fouille. Donc je me dA©place facilement. Mais maintenant pour de
questions de sA©curitA©, j'A@vite de circuler en taxi-moto. La sSA©curitA© n'est pas garantie.A A» William a peur et fait le mA
constat que beaucoup da€™habitants de la capitaleA :A A«A Il faut rentrer tA't, 19h au plus tard. Les gens essaient de vivre
comme ils le peuvent.A A» La vie continue ou presque donc. Depuis avril, le pays se dA©chire sur la question dutroisiA"me
mandat de Pierre Nkurunziza. MalgrA© les A®©lections et sa prestation de serment, I'opposition ne reconnaA®t pas sa
IA©gitimitA©, invoquant les accords dA€™Arusha limitant les mandats prA®©sidentiels A deux. Les tensions et altercations ont f
de nombreuses victimes civiles ces derniers mois rendant la vie A Bujumbura particuliA rement difficile. Une ville
dAGsertA©e A la tombA©e de la nuit A«A Beaucoup de commerces ont fermA®©. A 19h on est tous A la maisonA A», regrette
Il souligne qua€™un bar du centre-ville est devenu une A@glise. A«A La circulation n'est plus la mA2me qu'il y a cing
mois,A confirme Albert.A Des bistrots ferment avant 19h, certains magasins ont dA©jA fermA®©.A A» La vie des AGtudiants res
aussi chaotique. A«A LAE™universitA© a repris les cours, mais au ralenti,A souligne Claire AGtudiante en gestion et bonne
gouvernance des entreprises et des administrations.A Je ne vais pas A 1&€™universitA© tous les jours et A chaque fois ce na
que pour deux heures parce qua€™une partie des professeurs ont quittA© le pays. Il nA€™y a plus de cours aprA"s 16h pour d
questions de sA©curitA©. Le programme du soir est tout simplement annulA© jusqua€™A; quand, on ne sait pas. La vie est ur
peu dure, on ne peut rien entreprendre et on a toujours peur d'Adtre enlevA© ou tuA©.A A» A«A AprA’s 18h tout le monde se
terre dans sa maison. La journA®©e, tout semble aller, mais il suffit que le soleil se couche pour que la ville se vide de ses
habitants. lls se cachent dans leurs maisons avant que les crA©pitements d'armes et des dA©tonations des grenades ne
commencent,dAGtaille un peu plus Albert.A Mais on s'habitue petit A petit....A A» Patrick est interpellA© par la diffA©rence
da€™atmosphA're qui rA gne dans la capitale dA’s que la nuit tombeA :A A«A Pendant la journA®©e, la circulation est normale.
bus circulent, les marchA©s sont ouverts, les banques aussi. Mais il est difficile de se dA©placer A partir de 18h quand on
na€™a pas de voiture. Ce qui est A©tonnant A voir ca€™est comment Aga tire la nuit.A A» A«A Je travaille la peur au ventre,

habiteA le quartier contestataire de NgagaraA et constate que les gens y vivant sont particuliA rement inquiets. A«A Depuis

le dA©but des manifestations, il s'observe un climat de peur dans les mA©nages. Avant le dA©but des manifestations A 21h,
les gens circulaient et les bistrots AGtaient ouverts mA2me jusqu'A l'aube. Ce qui n'est pas le cas aujourd'hui.A A» Il tient la
police pour responsable da€™une partie de ces problA'mesA :A A«A Des fois ce sont les policiers qui passent en tirant en l'air
pour provoquer les jeunes. Et s'il y a un ou deux jeunes qui rA©pondent en tirant aussi, IA c'est tout le quartier qui se voit
encerclA© le matin. Le motif : fouille, perquisition. C'est une stratA©gie de la police.A A» Si certains semblent rA©signA©s,
Arthur lui ne sA€™habitue pasA :A A«<A Comme chaque journaliste qui est maintenant sur le terrain, je travaille la peur au ventr
Des fois je suis obligA© de cacher ma carte de presse pour pouvoir AGviter de me causer des ennuis et des confrontations
avec des gens - soient la police ou des civils - qui ne veulent pas qu'on exerce notre mAGtier.A A» LAE™opposition etA les
journalistes sont particuliA rement visA©sA et font A€ ™objet de menaces directes. Un grand nombre da€™entre eux se sont
rA©fugiA©s dans les pays voisins ou en Europe. *La€™ensemble des noms a AOtA© changA®© pour la sSA©curitA© des tA©mc
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